
16-5-1972 Affaires indiennes et développement du Nord canadien 10 : 27

[Texte ]

school of St. Mary’s, of youngsters living in one of our residences 
for which the Minister is paying and they are not entitled to the 
education by residence as they are not living on a reserve or Crown 
land, then 1 would say again, it is erroneous and we should not be 
paying for their tuition.

Mr. Barnett: This really makes a queer kettle of fish. . .

The Chairman: Even with the Indian Affairs and Northern 
Development Committee.

Mr. Barnett: . . .because in some cases 1 think the practical 
situation is that for one reason or another children of Indian parents 
are in hostels because there is really no place for them to live at 
home. If the Indian parents live off the reserve because there is no 
place for them to live on the reserve, or in some cases because they 
have a chance of a job somewhere nearer the hostel and have not 
been able to secure adequate housing. We are creating a situation 
where either the parents have to live in some kind of shack on the 
reserve, where there may not be any opportunity for employment, 
or they are forced into a position of bootlegging their children into 
the hostels because they cannot find accommodation for them close 
to where they are working. It seems to me that this creates a very 
inequitable situation in a province like British Columbia where you 
have these small postage stamp reserves, between Indian families 
who are actually living on the reserve and those who are not, for 
technical purposes, and in many cases living outside an organized 
municipality, although they would be living within an organized 
school district, I admit.

The Chairman: Thank you very much, Mr. Barnett. I think you 
put the case quite well.

Thank you very much, Mr. Ciaccia. There are a number of 
questions that were put by members in previous Committee 
meetings and these will be tabled and appended to the minutes.

The meeting is adjourned until Thursday, May 18, and I would 
like to take the opportunity of thanking Mr. Ciaccia and his 
associates again for being with the Committee.

Meeting adjourned.

[Interprétation ]

en trouver des cas à l’école St. Mary’s) les jeunes demeurent dans 
une de nos résidences pour laquelle le ministre paie et qu’ils n’ont 
pas de droit à l’éducation en résidence parce qu’ils ne demeurent pas 
dans une réserve ou dans un territoire de la Couronne, alors je le 
répète nous ne devrions pas payer leurs droits.

M. Barnett: Quelle drôle d’histoire . . .

Le président: Même pour le Comité des Affaires indiennes et du 
développement du Nord canadien.

M. Barnett: . . . parce que dans certains cas, pour une raison ou 
une autre, les enfants des parents indiens doivent aller au foyer 
d’accueil parce qu’il n’y a pas de place chez eux. Parfois, les parents 
indiens demeurent hors de la réserve parce qu’il n’y a plus de place 
pour eux sur la réserve ou parce qu’ils ont un emploi plus près du 
foyer d’accueil et n’ont pu trouver une maison convenable. Les 
parents doivent alors vivre dans des sortes de cabanes de la réserve, 
ils ont peu de chance d’y trouver du travail ou se sentent obligés de 
tout faire pour faire accepter leurs enfants par les foyers d’accueil 
car ils ne peuvent les loger à proximité de leur emploi. Cette 
situation me semble très injuste dans une province telle que la 
Colombie-Britannique, où on trouve de toutes petites réserves, 
créant des injustices entre les familles indiennes qui y demeurent et 
celles qui, à cause de questions techniques, demeurent en-dehors 
d’une municipalité organisée quoiqu’à l’intérieur d’un arrondisse­
ment scolaire.

Le président: Je vous remercie beaucoup, monsieur Barnett. 
Vous présentez votre cas très bien.

Je remercie aussi M. Caccia. Un certain nombre de questions ont 
été posées par les membres au cours des réunions précédentes du 
comité; elles seront déposées et jointes en appendice au procès- 
verbal.

La séance est levée jusqu’au jeudi 18 mai et je tiens à remercier 
M. Caccia et ses associés de leur rapport au Comité.

La séance est levée.


